
en Afrique 
I * «fak«l M «hef 

h t « m a t — fcm le leile 4e U procla 
14»* h 

H t o a a M t a i H : Je n u venu pour pren 
» i r l» Ml in «t Uîrt la {Mix. Ni Mangecha 
• ressd an* taipruMmlen, je a«t obligé de 
*» (nanti A détruire te p*js 

i champs, j » qu'il en est temps 

j veau ans 4 ' O T I I , Je vêtu met soldat* 
«q«e Uaera wr les Italien* aura «a maiso 

i ntaa tenté», et mourra de faim. 
lea prisonniers dans trois jour»; n 

ayant pat, je continuerai la guerre et corn 
s'enivre d'eiterimnatiun dans tout 

•SS5 
IAJ1H1B. 

^LA BELGIQUE 
LA B4W0f COURTOIS 

Bruxelles, 18 mai. — Le» interrogatoires, le 
'^erquiw'ions te poursuivent sans amener auctu 
résultat nouvea». H. l<ouU Corbu. dont Don 

asberlé, BOA innocence absolue ayant été éla 

Weinièie 

Heuie 
\ UNE FEMME ASSASSINÉE 

Paris, 18 mai. — Cet apré«-niidi. un crime a 
«té commis rue Constance, 7. Mme Fléton née 
Seaauc Gros, qui demeurait dans un apparte­
ment situé au quatrième étage, n été trouvée 
étendue la face contre terre, les bras lié» der­
nière le do». 
1 t'ne serviette faisait deux fois le tour du cou 
et fermait ta bouche. 
i Mme Piéton était blanchisseuse. On n ronft 
lai-; qu'elle devait être occupée à repasser ai 

t&ïitt 

pèsent sur le gendre de la vic-
Ceorges r'ournier. 

Je police du quartier cl le 
instruction BC sont rendus sur le» lieux 

constatations. 

L'ELECTION 
DES 

MUNICIPALITÉS 

ARRONDISSEMERT DE LILLE 
: TABASSÉE-- Dimanche. après ivie lin 

! Nous vivons surtout remarqué parmi le» nombreux 
.bouquets offerte,'"fliii yn- •••un- a M. Déni " " 
jaune* Armand "' " 

y 
cipalea. Ces deux entant- u 

• Denb i-l. 
e!èv< des école 

l la prtnùérs matrisirnhiri 
L u «la» du parti republici 
'choisir en vous déaignant pour n 
ai difficiles et si ingrates de maire. Citoyen bonnéte 
jsat dévoué nui institut ion * républicaines do notre 
pelle terre de France, votre passe est une garantie 
certaine de l'avenir 
b . Veuillez accepter. Monsieur Denissâl 
•«testes fleuri cousine gaffe de respect»«iue 

i profonde gralitude pour U bienveillance rons-

r le- fond in 

' donl > • admiui.-lrcs 

Ken *e»l» T*» concurrent' 

tfAvsali- a*" H3S6tM~r6mcùiig 

anse les pavés det oura, 
H a logé le* trou». «•*• k» habitant». 

•eates.kla nwneriUaatfsamiUeissst 
«mi n'est guère rasnraas aSar Isa vivsstU 

C'est peal-slre pour esta fW hf. Vigminlli 
«lire domicile h Hontigny avis de ta gara, l.i il 
pourra occuper les Isssira qui lui sait laissés les 

ARROtIDISSEHERT DE DUIKERQUE 
BOUABOURO. -Oimaavba l»Cuaspsil muaic«ml 

composécommel'on mil a* tasu las esuduUu «a* 
•éS Mr la Ligua IV|>.dMirai.M. ,MJ ,-éMi « 1 [létct 
ds Ville pour procedsr h l'élssslon eu maire «4 de 

adjoint, il Victor Vandenbroarquo maire et M 
Jiria» Vau Wormboudt. adjoiat. ont été renommé* 

leurs fonctions S la majorité des suffrage». 
' s plus 

ehalsurssî W qu'à rekausaés* la présence des 
«siqua et dus »ss*ur* pompier», 
oosssreasss habitai tous èlatent illumin 

isésa pssr la circosstaaso. tin kaperbe lus 
suivi d'une retraile aui flambeaux a c 
brillant* Tête républicaine donl Bourhot 

irvera U plus beau souvsair. 

ARRONDISSEMENT D'HAZEBfiOUCK 
UILLK" BAILLKIH,. — Diman. 

se 
I élection du maire. M Hat, 

II. Houeelave. a 
ta présidence 

. telle Ti-m, revi 
plus tard, puis il a procédé à 1 élection, du s 
lioiuto. 
M Mooeclaevaélê déclare éln 1er aatji 
•ix contre 5 s notre ami M llonn lt,-( 

Ivitlande et un bulletin blanc. 

al. Albert' 
M. Vau Kl»l»>iii<- a 

i- l.i.|li -Ile 1 

M. H<-nn [)e Clercq, 2 S 

dx-elaré «̂ adjoint, par ?5 

Cette » prélm 

s que la sjole gaie a 

» Mua di.cours ser 
•JM dansJe procliai 

ns eu pasaanl que n 

louaie par luu de non 

!• le premier adjoial. 
[locution il a dit en 

crovait Un invétéré 
>spéroHR-lc. reproduit 
auiérti de la haïtien-

ami M. De Clercq lui 

DANS LE PAS-DE-CMftIS 
ARRONDISSEMENT D'ARSAS 

AVION. — Maire, li. Vii-el Louis, rentier— A 
. liiits. MM. Adnea Dulpcsnes, cullivuk-ur et Led 
dre Allarl. rnllivalcur. 

ARRONDISSEMENT DE BËTHUNE 

de In presid^'iii 

N. Lepilton r-;t ruulti m^ire par 21 tsjli : MM. 
•puisnes et .Wrlaiid s>)n! réêltis tidjuints par 

l.e ciiu.'îcil ,i tenu eusuile une murie sî-onre 
pour relier nuel'iuw ijii.^lioiis d'un inleivl tout 

i. MM. Il«!riua:.l i' 'l'ii.-ra.-i'. 

• [.ilK. dcli:-;m 
t . - Mair;. M 

- Adjoint. M. liai 
SALI.AI— Mair?. M Poadaiu 

7/n iISON. — Maire. M. Ilncb» t.-.ui-. eullivuk-ur 
— Adjoint, M. Marrl.-l, ;, -ri.-uli -in. 

BI1.I.V MoNTIHNV - Maire. I. d.,.-[>itr I^Ur 
lies— Adjoint*. MM- l'mlj-'iWloi-i st Louis BIT-

BI-LI-V ORENAY. - Maire. M. Delaltre, ofiieiei 
dosante— AdioinK MM M;.v,-ur et Caiivin. 

Il'il I).\IN. -Muii. , M. iiH.Vi.... ui.l^iiv-A.I'iinl 
M. Tac.juel. 

ARRONDISSEMENT DE ST-OMER 
SAIM-oMKIL- M.iire. M. Itintjol, -Ji voix 

Klu, M. Viisscur. :i. bulletin l.bu.'. 1. — 1er ad­
joint. M Vasseur, *i roli, élu. M. Ilerumnl. 1, 
bulb'lin blanc. 1. — ->i« adj.iiitl (premier huir), 
M. Ilnrmnnt.*; ruix. •••-
H. ILiniini déclare m 
tour). M. Hermant. il voix, élu.'M 

désirer aient prendre part 

s la Ftutotar* dû Kwfd"^ 

Nominat ions officielles 
fasarsK-,-«».. suuakfuf. — M. aWUgh-dauw, rteé 

UUur su Ivcue du Siutt-Oueat>a, sat unusé répeti 
leur au tvrec de Tourcoing. 

Manœuvre d« ejarnison 
Le 30 mai aura lieu une tuanrr-uYiv île gsnii 

son à laquelle prendront pari des fra -lisns di 
16e btlaiflsn d eaBseeiirs t pied, du 48c régi 
ment d'Hfantarie, du 1er escadr..n du train des 
éepaip^as e' dst lfte Idgiment de e hit as 

lnc*t$*mmmttn(M8publierons te por­
trait Biim HofrttpM* <tê M- HasxcOroucq, 
iHMire de Tonrcottttj. 

funterie. 
MM. les ofui'iens tic réserve el de lerrtlurinle 

peuvent étrr.aiiloris''.M prendre part & la 

Le 1"' de ligne à Dunkerque 
Le 1er de ligne csl arrivé K Dunkerque lundi 

M. fe) colonel R"i>in. du flOe, M. le colonel 
d'élal-inajor De I u • M. le lieutenant-colonel 
d'éUl-ma^or D'Or el un irrand nombre d'ofli 
ejera s'étaient parlai «"Wr la musique du 110e au 
devant du 1er de li^nr. i>: c'est à t heure prétise 

igiment csl arrive; à Dunkerque. 
Hmleiniisiqu.'.tit 1er deligu.'H exécuté 

nT< 
30 kilomètres qu'ils 

le température tsaud '"levée. 
A i heure 1|i les Iruupes snnl arrivées sur 

l'Esplanade Jenn-Barlel pendant qu'un batail­
lon taisait route pour I". fort des Dunes où il 

pendan1 s>«n séjours Dunkerque, les 
autres compagnies éi«ient répartie» dans les 
bangars. 

A 2 heures, une compagnie a accompagné le 
drapeau undranti Hù'vl, rue Alexandre, III otï 
e .1 descendu le cotoncl du 1er de ligne. 

H e n r i Carre t t e 
1 frvipieiila l'Ivule pritr 

parli sneialisle. ;"i l\<mbfiix. Il lialûie arec P.I fa­
ille clic/ son frère M. tiinile Carrelle, eabarc-
•r. rue d'Alin» : -t h ttrasstrie Sorwlhtr, 
Kn tSSi. il ilevinl marchand de journaux et 

libraire, il fut géraal du premier journal su-
lisle qui parut ici sous le titre Le Forçat. 

Lcsallnqups de c 
asiioi l înul almv 

plusi 

la contrainte un total de Ir.Jnl'j-ileu, tuuis dï 

'fii'jia en Belirin'i * • ' r i ' :u-r\\ 
fxptilM- d'Ilersciiin. M n. L. . • U.-ACIIOS, 
Verriers comme un luun-n «; JI>„- r • .-.. 

A Bruxelles. le miiiî^iv llorr.i:-illi-i! i eu vain 
le Koi en sa hstuT, il dut quand mémo partir. 

De Verriers il se rendil en \l|etna''ne à Aix-
ll fautnuall ptrlesil le su lali-l slui (:•• - m- lieu' 
un elle et du travail. 

A Aix-la-Cliapelle ii lui pris il- n->l;i!i<ie, il 
revint â Itotibaix, c! te l.-iiLiu > i r» i) n'ila se 
cunsliiner prisonnier h Lille, Il aratt quitta) I l 
France depuis six ttiois\ 

Il fut détenu peadanl i 
cription faite dans le parli ouvrier u l.ilie, Ar-

B'iub.i ix. p t m i i d • ii 

Chronique Locale 

ROUBAIX 
Réunion du consei l municipal 

irant, a 8 heures dti soir, ù l'effet de dé­
libérer sur les question» suivantes : 

1. formation de» commission» luunieipales. 
ï-Jury ; désignation des membres du conseil 

muni,,pat qui doivent faire partie de la coin-
aission de révision des listes du jury. 
;; llospiceii , coniiiÉtssion administrative ; no 
*"" i de dem délégués du conseil municipal. 

nomination de deux délégués du Conseil 

H. Dépens.'s inipiuvues; compte reudu de 
emploi. 
0. Secourset iSauaatufi lu .lUnliun des Jeune» 

Aveugles de Lille; deiuaude de bourse en faveur 
de la jeune Cabi-ielle \melie Couplcux. 

13. Logements insalubres; rapport général 
ir les travaux de la commission pend ml I ai 
al 189T). 
11. Sapenn-pomnieri ; achat de matériel. 
l ï . ThéiUrcs , sul.vei.lions pour la saison 189i 

i807. 
Li. Cnuipie ailiniuijlralif el compte de uestio 

de 189Ei. • 
i'ô. Budget supplémentaire de 189C. 

|# 
lt>. Id.; Avenue lloilcau ; demande d'ouver­
te présentée par Mme Descat. 
17. Id.; dégagement du boulevard d'Ilulluin ; 

pétition relative nu pavage, 
18. Id.; quai de Bardeaux : échange de ler-

19. Td. chemin de grande communicalton 
n* 9 ; rcstauralron. 

droils de voirie ; réclamation de M, 
Briel ; demande d'autorisation d'ester en jus-

Sil. Id.; chemin vicinal n' 0 : abattage de deux 
rbres ; ré.-lamalion de M. Tiers-Boule ; aulo-
Isation d'ester en justice, 
tt. Kcole polvIeeUuique : demande de bourse 

a i'Klat en faveùi' du jeune Alphonse Legrand ; 
-vis du conseil municipal. 

Elections municipales 
M. le maire de Rouliaix vient d'envoyer 

certain nombre d thcleurs protesta tain 

razutau a du Nord \-

le-loralesdti '•'• mai courant, n Roubaix. 
eoulormcs de ce* L1 s copies certifiée* coolornio.* de ces proti 

lions s-i-.nt d.-(>0"ces a>i -"crêtacvil di< la Miin les coTistd!T. J'ajoute qn'ua délai 
imparti r.xix intéressés, jiour prendr 
i dossier, ou Greffe du Conseil d 

?. produire leurs moyens écrits t 
iudent --'--• 

Wai l f v / agtéur, Mon 

a.lp.ùn 

Sérénades ÙUX membres de [l'adminis­
tration municipale 

Hier ;iprés midi, à (i heures 20 mînulcs, là 
Grand'1 Harmonie, uiu-i'juc municipale, est ve-

:, conduilo par son éminenl chef, M, Kosnil, 
donner une sén-nrnte .net éhts; du senttin du .'( 
mai el loul particulièrement aux membre» de 
l'administration. Indubtlahlfnient le lieu de 
rendez-vous pour un.-pareille cérémonie était 
l'Hùlel-dc-Ville. 

Dés six heures. Waln.r.h île la maison r«m-
uu'j élaienl cii\.i!ii.-. par une foule de curieux 

attendant, dans le plus ^rand calme, l'arrivée de 

20. eelle-ei vient se masser de­
vant In mairie, sur le perron duquel 

iger limle la iminieipiilité el attaquer In Mnr-
3?iltaid*.<]\\fi la roule applaudit. Après el' 
cille un pas ruddiiid -, à l;i lin duquel les 
tants. l.'ur étal-in:ijof eu lele. pénètrent dans la 
mairie,où îles vins il ri-Minoitr 1rs uileudenl daus 
la salle des 

la la Ntaiqtie municipale.M, Cnlleait 
président île la <• (iratid • llar î'1 ". félicite la 

'palilé de son éleelf 

Une excel lente innovat ion 
T"tis nos concilo}ens savent que la coiupagn 

endroits reconnus danger 
armature en Unis évilant le contact. 

C'était bien, mais disgracieux, et lourd e! •S-
us, le gondolage du bois amenait des dé.ia 

. ms du lit de Ir'oiley ef ...•.-:i«iimitait des dérail­
lements de la roulette du trolley. 

l'our parer iices inconvénients et éviter les 
accidents, un des ingénieurs de la Compagnie ri 

l'idée de suppr imai - les a rma tu res en l ini 

•ea musiciens da chanter un vivat, ce qui es 
exécute avec ssatraia. 

M Carre*» 1ère songer* k la Grande-Har 
BBonic » cl dit que dans le courut du 

nlié, l'administratio 

•eetive : le monument ̂ adi 
Met. Il maternité Boucicai 
qu'il espère pouvoir complci 

i* piihhr pourtant s évacue par le terre-plein 
de l'Uolel-dV-Ville. C'est qu'il l'est répandu le 
bruit que-la fanfare de la « Paix • devait 

r ses félicitations aux élus. 
'a huit heures moins (e quart 
devant la mairie, précédé! ' 

Ce n'est 
qu'elle nrr 
trompettes « l'Avant-Cardc 
groupe de remmes appartenant aui différeati 
clubs collectiviste». 

.a Fanrarc exécute « l'Internationale ». Elh 
revue par toute l'administration municipal» 

qui lui offre les vins d'honneur, pendant lesqueh 
« l'Internationale » que t 
nent en du 

i quart les r 
r minces. 

Les t r a m w a y s électriques 
Hier, dans la journée, le» ingénieurs de U 

Compagnie ont marqué In place de» poteaux-
supports pour les iils de trolley permettant la 
trsi lion directe entre le» ligne» de Lannoy, du 

> cl la tiare, ces travaux vont être effectué» 
laCrand'Place cl avant la lin delà 

la double ligne de la rue de la Gare pourra 
fonctionner. 

(Juand la traction électrique sera installi . 
dans la rue du Collège, ce qui ne peut tarder, le 
réseau sera complet. 

U n mauvais fils 
Dimanche ii midi, M. Charles Soyez. 23 ans, 

soldat en congé de convalescence," demandait 
de l'argent ù son père qui demeure rue d'Ar-

de porter une main criminelle "i 
Celui-ci a reçu -plusieurs blessures. 

Il n déposé plainte ù M. Villon, rommissai 
udissenienl, qui a fait a 

dent el a ouvert une enquête. 

Outrages aux moeurs 
LPS agents Castelain et Delerue ont 

1er un cordonnier, Joseph Lemoine. si 

Un père indigne 
Jean-Bapthtte Lefebwe, «4 ans, demeurant 

,.ie lllanqui, i, a l'habitude, quand il est ivre, 
de frapper sa femme et ses quatre enfanta. 

Dimanche soir, il renouvela ses violences. Dca 
îisins outrés prévinrent la police. Lefebvre a 
té arrêté et écroué au dépôt du îc arrondiss»-

, liN. 

A propos d'une vieille affaire. — Une 
descente du-parquet 
re numéro du i mai, nous relation» 

qu'un sieur Carlos Meurisse, âgé de JS ans. lis-
serand, demeurant ruo de tournai, maisons 

de Lannoy, près la cour Boyavnl. 
Meurisse |,on,ii! une large blessure au front et 

rait perdu du saug en abondance. 
(In supposait que relie blessure provenait 
une chute qu'il avait laite 

de nombreux coups. 
Des dépositions très importantes faîtes on-

suite, semblent prouver que Meurisse aurait été 
assailli par des individu; qui l'auraient laissé 
pour mort, sur le pavé. Le malheureux n'a. en 
effet pas encore repris connaissance depuis. 

Le parque! de Lille représenté par MM. Déla­
ie, juge d'instruction, lluueix. su!>:-litut, el Doré, 
grellier, est descendu à llouhaix hier .iprès-midî, 
a/in de se livrer à un suppléinent d enqu-le. 

arro!idiss"inent. Us ont entendu plu-ji 
oîos. IK*s arrestations ser;ti "il immineiil-
Le parquet est retourné à UMe refi ."> hs« 

lléagite. Ji ans, demeurant rue de la Ma'fllerT, 
passait en compagnie d'une jeune lille, Mlle 

dans la rue Marquisat, lorsqu'il lit la ren~ 
! des parents de celle demi Te. I" [i re 

Augustin, âgé de G'J ans, cl Louis, âgé de 

, sur lui, le jeU-reni à t 
de coups. 

L'infortuné amoureux était ramassé plus tint 
par des passants qui le transportèrent a la phar­
macie Ifta/iu, rue de J'IOpéufe. où on c.)«s(.'ii.i 
qu'il avait l'épaule droite diuii;-e. 

Le docteur Isliecqne appelé aussi loi d-ui'ii an 
blessé les premiers soins cl le lit rceondtiirj à 

llouis ont été conduits N dépôt de s 

Une fois de plus nous constatons tout l'em-
pressemenl que met la Compagnie à donner 
sattafaetaM a tous les iuUrtt». 

Deux acoidants do T r a m w a y s 
Deux accidents de tramway» se sont produit* 

dan» la journée d'hier. 
4.r«n*l«- R « e . — Vers orne heures un quart 

du matin, le car électrique venant de Wattreloa 
a heurté en face de la rue du Baauun la voitura 
d'un marchand de volailles d» Croix, qui tenait 
le côté gauche du pavé. 

L» cocher a été jeté en bat de son uttfu el 
projeté sur le devant du car qui a pu être arrêt*. 

Il n'a reçu aucune blessure grave. 
Le car a eu Je taWier du devant renfoncé. 
maie d e L i l l e . — Vendis. 3(4 de l'apré»-

midi un camion attelé de deux chevaux apparte­
nant à M. Paul Fontier, rue d» Bouvioes et 
conduit par M- Jules bussart, 34 ans, demeu­
rant rue de Tourcoing, cité St-Picrrc, bt, des­
cendait la rue Charleu-Quint. 

Kn tournant la rue de Lille, le cocher ne put 
faire tourner ses chevaux assez vite. L'attelage 
fut violemment tamponné par le car à vapeur, 
conduit par le mécanicien J-'B. Dttmortier, qui 
descendait la rue de Lille. 

Parle choc, un des shevaux fut tué net ; l'au­
tre, grièvement blessé a" la jambe, devra ètr* 

de police <ta Se ar-
" les lieux de l'aeci-

Menus faits 
Vers ^ heures 1[2 du soir. Louis Dorvaui. 26 ans. 
-serand, dem. ar;inl nio <lu TitleuL cour du Char-
m. U, sortait de l'estaminet Leplat, 1, rue dos 

FOMCS. 
Kn fermant la porte il hris.i nn carrean, La rs-

bsretièrc vonlut lo faire paver, ce S quoi IVrvanx 
'opposa, l a Seront fat rafaûf et la conduisit au Dé-
W du Ile arrondi sssnionl. 
— Dan̂  te cimetière, vers t> heures du soir, Aua-

dc B... 24 ans. fumait. I*s garde» lo pn*r-tU H>-
U... »'y refusa, l'n proues 

oihvs--
_ heures du soir, ino des Arts, pres-

ua'ftn face du poa.- | • muuMs, as» eabareliere, Al-
plion»ine Î jpaux- demeurant 1̂ 1*. rue de* Arl-. était 
ivre et inMiù-ol tes 'ias--iTits, Les agents de service 
au dépôt l'ouï apprébciidéa et écrouée. 

— Ver* ciaq heures cl demie do «oir. clic* Jacques 
ayiio, cribar-ltcr f. ptaco do la Liberté, nu Lillois. 

HuMave Vercruyss". :r> an.s. chauffeur, était ivre et 
menait grand lapa go parce qu'on ne lui donnait pas 

4M conduit an" dépôt d» 

— Vers sninuit, ce* c: 
poussés dans IcsLamint 
Grande Bue. 

llrande Hw. : 
naturel in- Arthur Uervck, î8al 

i ifénéral des coasomniateard, lorsque 

Irrarae en l'cerouaftt audépùt do polieo du lui 

— l-ln jouant h la • guise » dimanche après* 
M St-Jusepn, fteorg^s C..„ t4 ans. demeurant 
ne de la k W a M I l brisé dem aarruaa 

ïr-
n,„,,r,.s 
' • 1 
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^ Croix, par MM. Al. I>elesalt« 

Jules de Gastynt 
/avais tout cela qui grouillait dans mon es-

•rit. sans cesse, t ! c'était loi. ma Berthe ado­
rée, que je voyais là, dans celle bouc el dans fc 
aausg... toi t...'loi I... Oht j'aurais voulu creuser 
•vrc mes ongle», la lerre oe ma fosse, pour y 
ensevelir « a pensée 4 jamais ! 

— Pauvre père! murmura Berthe en pleu­
rant. 

Puis elle dit : 
— Comment es-ln arrivé h penser cela de ta 

file. * penser que j'avai» pu empoisonner quel-
«jUNtt. moi, tromper Pawlr 

— Rit-ce que je sais? fit le vieillard... Lue 
folie!... Ton départ m'avait laissé sans énergie, 
l'esprit affaibli. J'en voulais k ton mari de 
t'avoir arrachée k mot. Je t'en voulais 4 loi-
tnéme de ma solitude... Des idées insensées!... 
Fuis des entâtes sont renues. I,a vie que vous 
,*Mniex. » contraire a celle que je connaissais, u 
antl» 4 laquelle tu avais été habituée, m'épeor 
•tauttait Je ane disais, tout seul, dans mon i»o-
ItmMmt : Berthe va ae perdre !.. 

P»«»qa«t •> asraât-tu perdue T Parce que lu 
' famaii l i T... Bas isMes de vieux soi... 

— Mon père.., io«m«4iTi Berthe pour l arré 

comprennes... pour ipie ni'ni a 
comment j'en suis arrivé à cet 

d'aborraîio» de le croire criminelle C 
justification et mon châtiment, lin 
j'ai lollé... que je no lai pas i-oninie 
premier coup condamnée. Donc, j avais l'esprit 
plein de ces chimères quand un homme est venu 
un jour dans mon bureau. In agent. Il était 
chargé de prendre îles renseignement» aiir toi... 
à propos dune lettre unonvnie qui I accusa il 
d'empoisonner Ion onde ïrc/ille. Tu penses 
comme je l'ai rffu, l'agent! en quel* termes 
j'ai relevé cette accusation, si bien qu il est parli 
tout n fail édilic m'aauuranl qu il ne serait plus 
question de celle affaire, persuadé que celle ar-
ciitafion ne reposait sur rien, était une calom­
nie absurde et befe. 

J'en élai» persuadé aussi... tu pense»... Tout 
l'univers t'aurait accusée à ce moment j'aurais 
protesté. Kl pourtant j'avais au dedans de moi 

criminelle. Mais Berthe eM dam 
voie. On vient m'en avertir, H est temps que j'y 
mette ordre Kl y suis allé . liez loi pour te Taire 
des reproches, pour te dooner quelques conseils. 
Je voua ai trouvés, lu l'en souviens. Ion mari et 
toi montant en voiture. Tu m'as dit : Attends 
moi. je reviens... Je suis entré chez loi. dans ton 
hôtel J'ai attendu dans ton petit talon, lu sais. 
celui où il y a une porte qui communique avec 

J'étais 14 depuis cinq minutes, dit le sous-
chef, reprenant son récit. La nuit tombait 
L'ombre se faisait peu a peu dan* le salon, en­
veloppant les objet» d'une obscurité qui leur 
donnait des apparences fantastiques dp rêve. 
GVtJl dans celle iteiru-oWuril* que toni-4-coup 
le rideau de vekmrs couvrant U yort» do cotu-

iserahh Nie! 
d'approchant. 

— Ht, M Berlhe. In 
dès ce moment, demandé des explication» ? 

— J'étais allerré. dit M MJtaareai vieillard, 
je me rappelais le» parole» de l'agent, et ce mo­
ribond me regardait avec de tels yeux, desyeux 
qui pesaient sur moi connue un cauchemar que 
je ne trouvai pat un'1 parole, pas un mol. L» 

entrait en moi |K>U à peu. à chaque 
île terreur el de ibuileur. 

le -

doigt d • »qiie|eite tendu \ 

J" 

iienaeer et te 
maudire. (Iitelle \i,ion \ Jetais l'oit. Je 
sauvé roi mite un mallailem-. 

— El Ii 
Berthe. 

jamais osé... Je l'ai voulu d abord... 

; jamais parlé de cela 1 

lard 
le lendemain j apprenais In mort du vieil-
l.etle mort Huit connue la confirmation 

ut ce qu'il m'avait raconte. Il m'avait dit : 

P a i n i 

lelle épseuve. dit le sous-chef, 
plu» tard que le petit K Igar .. 

- Kl tu as cru cela, dit BcrLiie, 
moi. i» lille, | avais rmpoi-onae i 

poison nais 
dcInr fPour lier 

HitraMlursible, ua K e n 

r lo < 

vieillard cl 
pourquoi T 

La religion du magistrat étail fixée. 
Il avait en face de lui deux natures droites, 

honnêtes, que d'infernales machinations avaient 
livrées aux plus épouvantables souffrances mo­
rales qu'il soit possible d'imaginer. 

Il fut pris d'une profonde, d'une immense 

ili.-M 

plus rien de cela. 
- Ma lille f s i 
- \ o i c e fille r, 

, dit-il, 

ia le pauvre père, 
tardera pa» 4 êlre mise en 
•nt justifiée. 

-Paul, murmura H rlhe. 
— J irai le voir. moi. dit Pàgaiii, je lui par­

lerai. Kl il croira h ma parole. Il le rendra son 
affection Ma pauvre entant, comme je l'ai fait 
du mal ! 

— Comme on nous en a fait ! fil tierthe Tu 

— Mais qui donc dit le père, n pu faire cela f 
IJuel est le criminel ? 

— C'est re qu'il non» reste h chercher, dit le 
ne tarderons pas b 

r lu un papier qu un 

conaismnieal' 
— M. Leroy ! dit Berlin* Il 

pas. lui ! 

El il donna de» ordres p«i 

dit le magistrat. Kl 

ir introduire M. Le 

Berthe ndorèe, 
candide comme autrefois... qui 

ru voulait plus. Ce poids qui avait si long-
pesé sur lui. oppressé son Ame, 61 poids 
ichemar de croire sa fille criminelle, 
disparu enfin, pour toujours. Il se sen-
'ger.„ ivre... Il lui semblait que la lu-
"=(.;» r.iiu k M M H M B lui •! long-

i de chanter, de c 
II 

i extase. Tout 

t laissé dans son eipur une appréhension 
et une irislesse. Bal avait lutte d'avoir de Ma 
nouvelles ou de le voir. Peut-être l'ernaud al­
lait-il lui apprendre quelque chose. 

VIII 
l'ne heure auparavant, M. Uiquelmis était, en­

tré, l'air trioio|ilci;ii. sas» la i oanibre de M. Le-
rov. qui achevait de s'habiller, en criant : 

— Vous pouvez préparer vos cent mille francs. 
Je la l iens! . . . 

Et il agitait dans ses mains un papier. C'était 
un chèque de cenl mille }»jsjga également, sigqé 
de Micheline. 

l-ernaiid nvail bondi. Il voyait Berthe sauvée. 
Il courut à l'agent et l'interrogea avidement, le 
e-rs-ur débordant d'une joie intense. 

Voici ce qui a était passé : 
Le malin même, il y avait quelques instants, 

flimatl» Itiqueboi» s'était présenté chei Mlle Mi­
cheline Treiille. accompagm1 de deux agent» 
qu'il avait «Ivlés au préalable et sur lesquels il 

- A Watlrelos. par MM. H«n 

île bonne heure encore. .Micheline n'était pas 
habillée. 

Un introduisit le policier, qui avait l'air, velu 
d'une redingote noire, cravaté de blanc et ganté 
d'un parfait notaire, et qu'on avait déj4 vu la 

I conversation avec la maîtresse de la 
On l'introduisit dans le salon du Kl ne 

!, uinsi que se» deux compagnons el on 
. revenir Mll-i Tréïille. 

Dès que Itiuucbois se vit seul, il inspeila soi­
gneusement la pièce, cacha ses deux Iminmes 

tts des rideaux et attendit. 
Au bout d'un insiiint, la domestique revint, 

f>ajut étonnée de voir le visiteur seul, mais c*-
ui-ci dit négligeininejal : 

— J'ai renvoyé iiieTdeux amis. 
Il» avaient pu partir, en effet, le salon élant 

situé au r c de-chaussée, sans que la servante, 
qui était montée au premier, s'en fût aperçue. 
bile ne lui donc pas surpris» et dit ; 

— Mademoiselle va descendre. 
Puis elle disparut. 
gnelques minutes apré», la porte se rouvrit 

et Micheline entra, le» cheveux encore en desor­
dre, vêtue d'un »imple peignoir. 

— Je vous demande pardon, fit le policier 
d'une voix doucereuse, avec des gestes polis de 
voit» déranger d'aussi bonne heure, mai» j'avai» 
de» cho»e« graves* vous dire . . . Pui» changeant 
brusquement de ton, les yeux braqués sur son 
ioterioriitrien romme deux pistolets, il dit : 

C'etl vont qui avez empoisonné votre 

Malgré l'empire quelle avait conservé »ur 
elle-même, Micheline, qui ne s'attendait pas 4 
celle brusqua altaque. ne put se défendre d'un 

cl loute a» chair frémit.— On sentit même rhaa 
elle un vacillemenl, le vac.illement d'un arbre 
que La bâche rient d entamer jusqu'au rnsur. 
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